QUATRIÈME DIMANCHE DE PAQUES

------------------------------------------------------
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         LE TEMPS DE L'ACCUEIL 

Introduction
Pour évoquer déjà l'Evangile de ce jour, nous sommes rassemblés comme des brebis autour de leur berger. Nous avons besoin de la protection, de la nourriture que Jésus nous donne. Cependant, lorsque nous nous disperserons, nous ne serons pas lourds comme des gens repus, mais légers comme des messagers. Demandons au Seigneur de nous aider à porter le nom du Christ: le porter sur nous, comme un vêtement, le porter aux autres comme une nouvelle, et une Bonne Nouvelle.

Ou

La première chose que nous recevons en venant au monde, le 1er signe de notre personnalité, c’est notre nom. Aujourd’hui encore c’est par notre nom que Dieu nous appelle.  Et être appelé c’est avoir une vocation.

Un dimanche par année la liturgie nous invite à réfléchir à notre vocation.

Dès ce début de cette eucharistie, allons à la rencontre de ce Jésus qui se présente à nous comme celui qui appelle.

Ou
L'Église nous invite aujourd'hui à prier et à œuvrer pour les vocations. Chacun d'entre nous est bien convaincu de cette impérieuse nécessité pour la vie de nos communautés paroissiales.

Rassemblons nos énergies, nos volontés et prions pour que Dieu écoute notre appel. Mais soyons, dans nos familles, les porteurs de ce message, de cet appel afin qu'autour de nous, nombreux soient ceux qui entendent l'appel du « Bon Pasteur ».
Prière pénitentielle
· Dieu, notre Père, toi qui tiens le monde dans tes mains et le mènes vers sa destinée éternelle, regarde-nous et prends pitié de nous!

· Jésus, notre Frère, toi qui guides ton troupeau et le mènes paître dans de verts pâturages, rassemble-nous et prends pitié de nous!

· Esprit, notre espérance, toi qui donnes ta force à l'Eglise pour qu'elle témoigne de ton Amour, éclaire-nous et prends pitié de nous.

Ou

· Seigneur Jésus, vrai berger qui donne sa vie pour ses brebis, tu veux rassembler tous les hommes dans l’amour du Père, prends pitié de nous.

· Christ, toi qui manifestes de quel amour nous sommes aimés par Dieu ton Père et notre Père, tu ouvres ton cœur à tous les hommes, sans exclusion, prends pitié de nous.

· Seigneur Jésus, toi qui es mort et ressuscité pour sauver l’humanité, tu aimes jusqu’à tout donner, jusqu’à donner ta propre vie, prends pitié de nous.

GLOIRE À DIEU

Gloire à Dieu, au plus haut des cieux, 

et paix sur la terre aux hommes qu'il aime. 

Nous te louons, nous te bénissons, nous t'adorons, 

nous te glorifions, nous te rendons grâce, pour ton immense gloire, 

Seigneur Dieu, Roi du ciel, Dieu le Père tout‑puissant. 

Seigneur, Fils unique, Jésus Christ, 

Seigneur Dieu, Agneau de Dieu, le Fils du Père; 

toi qui enlèves le péché du monde, prends pitié de nous; 

toi qui enlèves le péché du monde, reçois notre prière; 

toi qui es assis à la droite du Père, prends pitié de nous.

Car toi seul es saint, toi seul es Seigneur, 

toi seul es le Très‑Haut : Jésus Christ, avec le Saint Esprit, 

dans la gloire de Dieu le Père. Amen.

Prière d'ouverture

Par le nom de Jésus sauveur, invoquons notre Dieu... (silence)
Dieu notre Père, en Jésus, ton Fils bien-aimé, tu nous as appelés chacun par notre nom. Nous t'en prions: ouvre nos oreilles à sa voix et nos coeurs à la vie qu'il nous donne. Lui seul, le vrai berger, peut nous mener jusqu'à toi, Dieu béni pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Dieu notre Père, tu as envoyé ton Fils dans le monde pour que les hommes aient la vie et qu'ils l'aient en abondance. Nous te prions: apprends‑nous à discerner la voix de ton Fils, l'unique berger de nos vies, lui qui est vivant avec toi et le Saint‑Esprit maintenant et pour les siècles des siècles.

ou
Dieu notre Père, en nous appelant par notre nom, tu fais de chacun de nous une personne, un visage à rencontrer.

Seigneur, fais-nous entendre ton appel, que nous sortions de nos enclos qui nous retiennent prisonniers pour aller vers les espaces infinis de liberté, que tu nous proposes pour les siècles des siècles. Amen.  
    LE TEMPS DE LA PAROLE

Pour introduire les lectures
1ère lecture : Ac.  4,8-12 : Pas de salut en dehors de Jésus-Christ

Traduit devant le tribunal juif – le Sanhédrin -, Pierre proclame hautement que le Christ, au nom duquel il vient de guérir un infirme, est l’unique Sauveur des hommes.

2ème lecture : Jn. 3,1-2 : Nous sommes enfants de Dieu

Pour nous montrer à quel point Dieu nous aime, Jean, l’Apôtre bien-Aimé, nous rappelle notre titre, notre qualité, notre avenir d’enfants de Dieu : nous le sommes en effet dès ici-bas.

3ème lecture : Jn. 1O,11-18 : Le Bon Pasteur donne sa vie pour ses brebis

Par la célèbre allégorie du Bon Pasteur qui donne sa vie pour ses brebis, le Christ veut nous faire entrevoir de quel amour il nous aime, et la sollicitude dont il nous entoure : n’ira-t-il pas jusqu’à la mort pour nous sauver ?

Introduction générale à la lecture

La célébration de Pâque se poursuit avec ce 4ème dimanche qui présente le Christ comme « pierre d’angle » (1ère lecture et psaume) et « vrai berger » (évangile) : c’est le « dimanche du Bon Pasteur », de prière pour les vocations.

Mais la 1ère lecture nous met encore en présence de Pierre : il n’adresse pas de Discours-témoignage, aujourd’hui.

Sa foi, il l’a exprimée en « faisant du bien à un infirme » « grâce au nom de Jésus, crucifié par vous, ressuscité par Dieu ».  Un témoignage qui dérange et qui lui vaut comparution devant le grand conseil. Jusqu’où irions-nous pour témoigner du Christ ressuscité, lui qui a donné sa vie pour ses brebis, pour nous ?
Lecture du livre des Actes des Apôtres (4, 8-12)

Convoqué devant le grand conseil d'Israël, Pierre, rempli de l'Esprit Saint, déclara : «Chefs du peuple et anciens, nous sommes interrogés aujourd'hui pour avoir fait du bien à un infirme, et on nous demande comment cet homme a été sauvé.  Sachez-le donc, vous tous, ainsi que tout le peuple d'Israël : c'est grâce au nom de Jésus le Nazaréen, crucifié par vous, ressuscité par Dieu, c'est grâce à lui que cet homme se trouve là devant vous, guéri.  Ce Jésus, il est la pierre que vous aviez rejetée, vous les bâtisseurs, et il est devenu la pierre d'angle.  En dehors de lui, il n'y a pas de salut.  Et son nom, donné aux hommes, est le seul qui puisse nous sauver. »

PSAUME   Ps 117   Par le nom de Jésus le salut nous est donné.
Rendez grâce au Seigneur : Il est bon! Éternel est son amour!

Qu'ils le disent, ceux qui craignent le Seigneur: Eternel est son amour!

Mieux vaut s'appuyer sur le Seigneur que de compter sur les hommes,

Mieux vaut s'appuyer sur le Seigneur que de compter sur les puissants!

La pierre qu'ont rejetée les bâtisseurs est devenue la pierre d'angle; 

c'est là l'oeuvre du Seigneur, la merveille devant nos yeux.

Tu es mon Dieu, je te rends grâce, mon Dieu, je t'exalte!

Rendez grâce au Seigneur : Il est bon! Éternel est son amour!

Rendez grâce au Seigneur notre Dieu : 
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II est plein de bonté, sa tendresse est éternelle. 

Qu'ils le proclament, ceux qui respectent le Seigneur : Eternel est son amour.
Mieux vaut s'appuyer sur le Seigneur 

que de compter sur les hommes ! 

Oui, mieux vaut s'appuyer sur le Seigneur 

que de compter sur les puissants !
Les bâtisseurs ont rejeté une pierre.
Mais voilà : elle a été choisie
pour être la pierre d'angle.
Ce qu'a fait le Seigneur est merveille à nos yeux !
Tu es mon Dieu, je te rends grâces. 

Mon Dieu, je célèbre ton nom. 

Remerciez le Seigneur car il est bon, 

Eternel est son amour.
Lecture de la première lettre de saint Jean (1 Jn 3,1-2)

Mes bien-aimés, voyez comme il est grand, l'amour dont le Père nous a comblés : il a voulu que nous soyons appelés enfants de Dieu - et nous le sommes.  Voilà pourquoi le monde ne peut pas nous connaître : puisqu'il n'a pas découvert Dieu.  Bien-aimés, dès maintenant, nous sommes enfants de Dieu, mais ce que nous serons ne paraît pas encore clairement.  Nous le savons : lorsque le Fils de Dieu paraîtra, nous serons semblables à lui parce que nous le verrons tel qu'il est.

ÉVANGILE Jn 10, 11-18 

Alléluia.  Alléluia.  Jésus, le Bon Pasteur, connaît ses brebis et ses brebis le connaissent : pour elles il a donné sa vie. Alléluia.

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean

Jésus disait aux Juifs : «Je suis le bon pasteur (le vrai berger).  Le vrai berger donne sa vie pour ses brebis.  Le berger mercenaire, lui, n'est pas le pasteur, car les brebis ne lui appartiennent pas : s'il voit venir le loup, il abandonne les brebis et s'enfuit, le loup s'en empare et les disperse.  Ce berger n'est qu'un mercenaire, et les brebis ne comptent pas vraiment pour lui.  Moi, je suis le bon pasteur; je connais mes brebis, et mes brebis me connaissent, comme le Père me connaît, et que je connais le Père; et je donne ma vie pour mes brebis.

J'ai encore d'autres brebis, qui ne sont pas de cette bergerie : celles-là aussi, il faut que je les conduise.  Elles écouteront ma voix : il y aura un seul troupeau et un seul pasteur.  Le Père m'aime parce que je donne ma vie, pour la reprendre ensuite.  Personne n'a pu me l'enlever : je la donne de moi-même.  J'ai le pouvoir de la donner, et le pouvoir de la reprendre : voilà le commandement que j'ai reçu de mon Père. »
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"Je suis le bon pasteur", aimait-il répéter. Et moi, en l'entendant, je ne pouvais m'empêcher de penser au Jésus dont on annonce le retour, la présence et l'action, dans des faits merveilleux, miracles et guérisons. Si semblable au Jésus des images pieuses, tout rose et tout bouclé, qui tenait dans ses bras un tout petit mouton, bien propre et bien sage. Mais je n'avais que faire d'un Dieu qui me bercerait et qui m'endormirait, pour ne me réveiller que quand je serais chez lui. Je ne serais jamais ce petit mouton-là.

"Je suis le vrai berger", avait-il précisé. Mais moi, je me disais qu'un berger, ça conduit un troupeau de moutons. Et j'avais devant les yeux des chefs qui se conduisent comme des mercenaires, parce qu'ils se paient eux-mêmes. Ou parce qu'ils font passer avant tout, avant l'homme, leurs règlements, leurs lois, leurs dogmes, leurs certitudes. Qu'ils y enferment les gens comme brebis dans l'enclos. Tant de moutons aussi, qui se laissent tondre. Mieux vaut encore, pensais-je, bondir, sauter de l'autre côté de la barrière. Car jamais je ne serais de cette sorte de moutons qui bêlent à l'unisson.

"Je connais mes brebis, avait-il ajouté, et j'aime même celles-là qui ne sont pas de chez moi." Et alors j'ai compris qu'il n'essaierait jamais de s'imposer à elles pour qu'elles entrent dans l'enclos. Que jamais il ne serait tenté de se servir du bâton de berger pour séparer déjà les brebis et les boucs ; les bons qui pensent comme lui, qui sont de son troupeau, des mauvais qui se trompent. Qu'il ne ferait pas de tri. Mais qu'en toute circonstance, il prendrait le parti de l'homme, de tout homme, surtout du plus petit. J'ai vu qu'à cause de cela, il devenait l'agneau qu'on mène à l'abattoir. Aussi, sans hésiter, j'ai pris parti pour lui.

A quel saint se vouer ?

· Drôlement actuel, le texte de Jean de ce dimanche avec le berger et le loup !

· C’est vrai. Depuis que le loup est réapparu dans nos montagnes, on reparler des bergers. Mais le propos n’est peut-être pas là !

· Bien sûr. D’ailleurs ce n’est pas à cela que je pensais. Mais à nos politiques. Ils ont un peu tendance, cers derniers temps,  à se présenter comme des sauveurs, bien rassurants, qui sauraient, eux, ce qui est bon pour nous. Comme si on ne connaissait pas tous les risques liés à s’en remettre à un seul, qu’il soit « führer », « petit père des peuples » ou « grand timonier »… Cela même droit à l’abattoir !

· Le danger est tout aussi grand sur le plan individuel, avec les dérives sectaires et les gourous illuminé ! Cela prouve bien que nous sommes mus par un désir qui nous dépasse, amis que nous nous fourvoyons dans des voies sans issue.

· Ou à issue mortelle !

· Il faut donc du discernement. Mais ce n’est pas une raison pour tout tourner en dérision, pour tout railler. Il y a des voix fortes, qui méritent qu’on les écoute.

· Et le Christ est un berger sûr ?

· À toi de répondre.
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SYMBOLE DES APOTRES

Je crois en Dieu, le Père tout-puissant, créateur du ciel et de la terre.

Et en Jésus Christ, son Fils unique, notre Seigneur,

qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la Vierge Marie, a souffert sous Ponce Pilate, a été crucifié, est mort et a été enseveli, est descendu aux enfers,

le troisième jour est ressuscité des morts, est monté aux cieux. est assis à la droite de Dieu le Père tout-puissant, d'où il viendra juger les vivants et les morts.

Je crois en l'Esprit Saint,


à la sainte Église catholique, à la communion des saints,


à la rémission des péchés, à la résurrection de la chair,


à la vie éternelle.  Amen.

Je crois en Dieu Père

Sans doute nos yeux ne peuvent le voir

Mais nous pouvons découvrir les signes de sa tendresse :

D’abord dans la merveille de sa création

Mais surtout dans les témoignages d’amour que nous vivons.

Je crois en Jésus

Il est « le bon Pasteur »

Il nous appelle par notre nom

Pour créer avec nous une relation nouvelle

Qui va jusqu’au don de la vie.

Je crois en l’Esprit Saint

Qui ouvre des portes

et nous donne le goût de la vraie liberté

de la douceur et de la délicatesse.

Je crois à l’Eglise

Lorsqu’elle rassemble les hommes

non pas comme un troupeau dans un espace fermé

mais en une communauté vivante

où chacun est connu par son nom

et est reconnu dans sa dignité. 
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Prière universelle
Prions, frères et soeurs, en laissant la Parole de Dieu inspirer nos intentions.

Jésus est la pierre qu'ont rejetée les bâtisseurs...
A notre monde qui souvent rejette l'Evangile, Seigneur, donne ton Esprit: qu'il reconnaisse Jésus comme unique Sauveur et se bâtisse sur le roc inébranlable de son message d'amour. Ensemble prions.

Le Père a voulu que nous soyons appelés enfants de Dieu...
A nos frères qui se croient abandonnés de toi, Seigneur, donne ton Esprit: qu'ils apprennent à te reconnaître comme leur seul vrai Père et qu'ils acceptent d'être aimés de toi. Ensemble prions.

Pour le berger mercenaire, les brebis ne comptent pas vraiment...
A nos frères qui cherchent désespérément des guides , Seigneur, donne ton Esprit: qu'ils se détournent des charlatans de bonheur et reconnaissent en Jésus le vrai berger. Ensemble prions.

Je connais mes brebis et mes brebis me connaissent...
A ton Eglise qui manque de pasteurs, Seigneur, donne ton Esprit: qu'elle appelle, au service du Peuple de Dieu, une foule de chrétiens proches des enfants, des pauvres, des jeunes, des vieillards, des malades et de tous les hommes, afin qu'ils se sentent reconnus et aimés de toi. Ensemble prions.

A nous qui sommes venus pour écouter la voix de notre berger, Seigneur, donne ton Esprit: que sa joie nous aide à révéler à nos frères ton amour infini de Père, toi qui règnes pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Prions maintenant le Seigneur mais en laissant sa Parole inspirer nos intentions.

Il est évidemment très facile de se laisser mener

et de suivre comme un troupeau sans réfléchir,

sans devoir décider ni vouloir…

Pour que nous sachions répondre à notre vocation personnelle

en mettant en valeur, en exploitant toute nos ressources humaines

au service de nos frères et sœurs.

Seigneur nous te prions. 

Beaucoup de ceux qui détiennent un pouvoir,

l’utilisent pour leur propre avantage

et pour servir leurs intérêts.

Pour que les responsables de la vie sociale et politique

se fassent d’abord les défenseurs de ceux dont ils ont la charge.

Seigneur nous te prions. 

Nombreux sont celles et ceux qui ont accepté

un service au sein de leur communauté.

Que malgré les difficultés

ils continuent à faire résonner la Parole de Dieu

et que leur enthousiasme

se fasse de plus en plus communicatif.

Seigneur nous te prions. 

Reçois, Seigneur, la prière de tes enfants. Nous te la présentons par Jésus notre berger qui nous conduit vers toi. Amen
ou

Le prêtre :

Dieu nous a donné son Fils Jésus, le Bon Pasteur, qui prend soin de tous les hommes. Confiants en son grand amour, présentons-lui ceux et celles qui cherchent la vie en plénitude.

· Jésus déclare être le berger attentif à toutes ses brebis et totalement donné à celles qui sont éloignées. En ce jour de prière pour les vocations, prions le Père de donner au monde de ce temps, les prêtres, religieux et religieuses et diacres dont il a besoin, pour que se poursuive la mission de son Fils.
· Le Christ veut rassembler toute l’humanité pour en faire un seul peuple. Pour ceux et celles qui sont des artisans de paix et des ferments d’unité dans leur quartier, leur famille, leur travail ou leurs responsabilités politiques ou sociales, prions le Père.

· « Nous sommes interrogés pour avoir fait du bien à un infirme» se défend l’apôtre Pierre devant le Grand Conseil. Prions le Père pour les malades : que, grâce au nom de Jésus, ils trouvent des soutiens auprès d’eux. 
· Le Christ, comme un Bon Pasteur, connaît ses brebis et donne sa vie pour elles. Pour tous les chrétiens, hommes et femmes, qui donnent quelque chose d’eux-mêmes à leurs proches, prions le Père. _

Seigneur, qui as voulu que nous soyons appelés «enfants de Dieu», accueille comme un Père, les prières que nous te présentons. Nous te le demandons par le nomde Jésus, le Christ, notre Seigneur. Amen.
Ou

Seigneur, berger de ton peuple, tu veilles sur nous avec tendresse et amour. Tous ensemble, nous portons, vers toi, notre prière :

• Seigneur, toi le vrai pasteur pour tes brebis, nous te confions nos évêques, les prêtres, les diacres, les moines et les moniales et tous ceux qui annoncent, avec fidélité et enthousiasme, que le Christ est vivant pour toujours.

• Seigneur, toi la lumière de tes brebis, nous te confions les enfants et les jeunes qui se préparent à vivre un sacrement et nous te prions pour les catéchistes qui les accompagnent et les soutiennent.

• Seigneur, toi le sauveur de tes brebis, nous te confions tous les malades, les personnes handicapées et infirmes, ceux qui souffrent dans leur corps et dans leur coeur.

• Seigneur, conduis tous ceux qui servent les pauvres, les démunis, ceux que la misère écrase et humilie ; donne-leur de poser une main de douceur sur ceux qui souffrent, de les servir et de les aimer à l’image du Christ.
Puisque tu es, Seigneur, notre Bon Berger, nous t'adressons avec confiance nos supplications. Que grandisse ton règne de paix dans notre monde. Alors ta gloire sera connue, maintenant et toujours et dans les siècles des siècles.
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Moi, je suis le bon pasteur ;
je connais mes brebis, et mes
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     LE TEMPS DE L'EUCHARISTIE

Prière sur les offrandes
Regarde, Seigneur, ceux qui te présentent ce pain et ce vin. Tu nous as conduits ici pour nous rassembler en ton Fils Jésus, notre bon pasteur. Comme tu l'as consacré, consacre-nous pour la louange de ta gloire, maintenant et pour les siècles des siècles. Amen.

ou

Pour célébrer notre Pâques, Seigneur, nous avons déposé sur ton autel des dons familiers, et nous les recevrons de toi transformés. Donne‑nous de toujours te rendre grâce par ces mystères : qu'ils nous soient une source intarissable de joie. Par jésus, le Christ, notre Seigneur.

Prière eucharistique
Oui, il est bon de te rendre gloire, Seigneur, en tout temps, mais plus encore en ce temps de Pâques où nous rappelons la souffrance, la mort et la résurrection de Jésus.

Bon berger, il donne sa vie pour que naisse un peuple nouveau. Vrai berger, il vient au-devant des pécheurs et accueille les égarés. Unique berger, il rassemble les hommes, ses frères, dans la bergerie de l'Eglise.

Aussi, avec tous ceux qui se sont laissés conduire par lui et qui vivent déjà auprès de toi, Dieu, nous proclamons ta gloire en disant (en chantant) d'une seule voix:

SAINT...

Vraiment il est juste et bon de te rendre gloire, Père très bon, de t'offrir notre action de grâce, toujours et en tout lieu. Dès l'origine, ton souffle de vie a transformé l'univers.

Ton amour pour l'humanité a pris le visage d'un enfant qui, en demeurant sur cette terre, est allé à la rencontre des vivants et a tissé des relations nouvelles.

En proclamant ta Parole et en agissant en ton Nom, le plus petit est placé au centre, le souffrant est messager de louange, le rejeté, semeur de communion.

Ta toute‑puissance s'est révélée au Golgotha; la pauvreté humaine a éclaté au matin de Pâques.

Ton Esprit illumine tout chemin pour nous rapprocher de la source de ta vie et de l'infini de ton salut.

C'est pourquoi, avec les brebis de toute bergerie, avec celles et ceux qui portent ton Nom les anges et tous les saints, nous chantons et nous proclamons : Saint...
Vraiment, Père très saint, il est juste et bon de te rendre grâce, toujours et en tout lieu, par ton Fils bien-aimé, Jésus-Christ.

Car il est ta Parole vivante, par qui tu as créé toutes choses ; c’est lui que tu nous as envoyé comme Sauveur et Berger, Dieu fait homme, conçue de l’Esprit Saint, né de la Vierge Marie. Pour accomplir jusqu’au bout ta volonté et rassembler du milieu des hommes un peuple saint qui t’appartienne. Il a donné sa vie pour nous afin que soit brisée la mort et que la résurrection soit manifestée.

C’est pourquoi, avec les anges et tous les saints, nous proclamons ta gloire, en chantant d’une seule voix : Saint…

Père, tu es vraiment saint et nous te rendons grâces pour l'amour dont tu nous combles: il est grand, à la mesure d'un océan que nos yeux ne peuvent entièrement voir. Tu veux que nous soyons appelés tes enfants, et nous le sommes véritablement grâce à ton Fils Jésus, mis en croix par les pécheurs que nous sommes et ressuscité par la puissance de ta Parole.

Sanctifie maintenant ces offrandes en répandant sur elles ton Esprit; qu'elles deviennent pour nous le corps et le sang de Jésus, le Christ, notre Seigneur. 

Au moment d'être livré et d'entrer librement dans sa passion, il prit le pain, il rendit grâce, il le rompit et le donna à ses disciples, en disant:

PRENEZ ET MANGEZ-EN TOUS, CECI EST MON CORPS LIVRE POUR VOUS.

De même, à la fin du repas, il prit la coupe; de nouveau, il rendit grâce et la donna à ses disciples, en disant:

PRENEZ ET BUVEZ-EN TOUS, CAR CECI EST LA COUPE DE MON SANG, LE SANG DE L'ALLIANCE NOUVELLE ET ETERNELLE QUI SERA VERSE POUR VOUS ET POUR LA MULTITUDE EN REMISSION DES PECHES. VOUS FEREZ CELA EN MEMOIRE DE MOI.

Père, dans cette eucharistie, nous faisons mémoire de la mort et de la résurrection de Jésus, notre Pâque et notre paix définitive. En lui, nous saluons le "Bon Pasteur", le vrai berger qui nous connaît bien plus que nous le connaissons; il donne sa vie pour ses brebis; il appelle chacun d'entre nous par son nom et nous invite à le suivre dans la foi et l'espérance.

Père, comble ton Eglise des bienfaits de l'Esprit-Saint: veille sur ton serviteur le pape Benoît 16, notre évêque André-Mutien, l'ensemble des évêques, les prêtres, les diacres, les consacrés: donne-leur l'intelligence et la patience  pour guider toutes les brebis sur des chemins de paix. Eveille sans cesse des vocations dans ton peuple: que se lèvent des hommes et des femmes pour conduire les communautés vers de nouveaux pâturages.

Apprends-nous, Père, à nous sentir responsables de l'annonce de l'Evangile, à comprendre que chacun d'entre nous est invité à être disciple et apôtre, au travail, en famille, dans nos divers engagements. Aide-nous à regarder tout homme comme un de tes enfants, quels que soient son passé, sa condition sociale, ses opinions. Qu'ainsi, nous puissions reconnaître en chaque homme un frère que tu aimes.

Enfin, Père, souviens-toi de nos frères et soeurs défunts et en particulier...: accueille-les dans la grande bergerie où tu veux rassembler tous tes enfants pour l'éternité, en compagnie de Marie, notre mère, des apôtres et des saints, par Jésus, le Christ, notre bon pasteur et notre guide de chaque instant.

PAR LUI, AVEC LUI ET EN LUI, A TOI DIEU LE PERE TOUT-PUISSANT, DANS L'UNITE DU SAINT ESPRIT, TOUT HONNEUR ET TOUTE GLOIRE POUR LES SIECLES DES SIECLES. AMEN!

Prière eucharistique: Jésus bon pasteur. (4è Pâques B)

Cél.
Vraiment il est juste et bon de te rendre grâce, Seigneur dont l'amour est tout puissant, car tu es le Dieu des hommes.

Ts: 
Tu nous appelles chacun par notre nom


et tu nous fais passer la porte vers les bons pâturages.


C'est pour nous unir à Toi,


nous, ton peuple sur cette terre, 


que tu nous as appelés à cette vie


Tu es béni, créateur de tout ce qui existe.

Cél.
Tu es béni, toi qui nous donnes de vivre dans ce temps


Tu es béni pour la lumière de nos yeux


et pour l'air que nous respirons.

Ts.
Nous te rendons grâce pour cette création,


pour tout ce que tu as fait pour nous


par Jésus Notre Seigneur.


C'est pourquoi avec tous les vivants


et tous ceux qui nous ont précédés dans la foi,


nous t'adorons en proclamant

Saint, Saint, Saint, le Seigneur Dieu de l'univers ...
Cél.
Nous te rendons grâce, Dieu notre Père, pour Jésus ton fils bien-aimé.  Tu l'as appelé et tu l'as envoyé nous servir et nous éclairer,

apporter ton royaume aux pauvres, annoncer la délivrance aux captifs, être pour nous tous l'image parfaite de ta bonté et de ta fidélité.

Ts. 
Nous te rendons grâce pour cet homme inoubliable


qui a tout accompli: notre vie et notre mort.


Il s'est donné de coeur et d'âme à notre monde.

Cél;
Répands ton Esprit sur cette assemblée et sur ce pain et ce vin partagés, qu’en devenant ton corps et ton sang, ils soient sacrements de ta présence toujours vivante dans le monde.

La veille de sa passion, alors que Jésus était à table avec tous les siens,  il prit le pain, le rompit et le donna à ses disciples en disant: "Prenez et mangez-en tous ceci est mon corps livré pour vous".

De même à la fin du repas, il prit la coupe, de nouveau il rendit grâce et la donna à ses amis en disant: "Prenez et buvez-en tous, car ceci est la coupe de mon sang, le sang de l'alliance nouvelle et éternelle qui sera versé pour vous et pour la multitude en rémission des péchés. Vous ferez cela en mémoire de moi."

Cél.
Par ce signe, Dieu notre Père, nous proclamons notre foi!

Par ce signe nous faisons mémoire de la passion et de la mort de 
ton fils, de sa résurrection et de son entrée dans la gloire.

Ts.
Nous t'en prions, envoie sur nous ton Esprit Saint

et donne à ce monde et à notre Eglise qui nous sont chers, un visage nouveau.

Cél.
Nous te prions pour ceux dont nous avons la charge,


donne-nous la patience de les faire grandir dans l'amour et la foi.


Qu'ils deviennent à leur tour les artisans d'un monde nouveau.

Ts.
Que la paix soit un lien véritable partout où vivent les hommes:


cette paix que nous ne savons pas construire nous-mêmes,


ta paix, plus forte que toute violence,


nouvelle alliance entre nous tous


force de Jésus Christ au milieu de nous.

cél.
Nous nous souvenons, Seigneur notre Dieu


de tous ces visages familiers que nous avons connus et aimés,


tous ceux qui nous ont appris à te connaître


et qui ont été pour nous un reflet de ton visage.


C'est avec eux, que tous ensemble nous proclamons:

Par Lui avec Lui et en Lui, à Toi Dieu le Père très aimant, dans l'unité du Saint Esprit, tout honneur et toute gloire pour les siècles des siècles. Amen.
    LE TEMPS DE LA COMMUNION

Pour introduire le "Notre Père"
Voyez comme il est grand, nous dit Saint Jean, l'amour dont le Père nous a comblés: il a voulu que nous soyons appelés enfants de Dieu - et nous le sommes- ...

Pleins de confiance, comme ses enfants, tournons-nous vers Dieu et disons-lui la prière que nous avons reçue de son Fils bien-aimé: Notre Père...

Action de grâce

Nous te louons, Dieu notre père, car Jésus est le Bon Pasteur, le vrai berger. Il connaît chacun de nous. Chacun vit avec lui une histoire unique.

R/ Béni sois-tu, Père de Jésus Christ !

· Ce que nous sommes n’apparaît pas encore clairement. Quand ton Fils paraîtra nous serons semblables à lui, car nous le verrons tel qu’il est.

          R/ Béni sois-tu, Père de Jésus Christ !

· Nous verrons sa beauté, nous verrons sa lumière. Et en le voyant, nous te verrons et nous découvrirons le vrai visage de nos frères.

          R/ Béni sois-tu, Père de Jésus Christ !

· C’est pourquoi, unis à lui comme les enfants d’un même Père, nous te prions en chantant Notre-Père

Prière pour la paix
Seigneur Jésus-Christ, berger de Dieu, sois notre guide sur la route qui mène à la paix. Toi, le premier-né d'une multitude de frères, accorde à ton Eglise d'annoncer l'unité et d'en témoigner par ses paroles et ses actes; sois à ses côtés pour construire un monde plus fraternel et plus juste, à l'image même de l'amour que tu nous as révélé pour les siècles des siècles. Amen!

Ou

Seigneur Jésus, tu as promis la paix et l'unité à tes disciples, donne‑nous cette paix afin que, dès aujourd'hui, il n'y ait plus qu'un seul troupeau et un seul pasteur et que toute la création te rende gloire pour les siècles des siècles.
Avant la communion
Heureux sommes-nous d'être les invités au repas de celui qui donne sa vie pour ses brebis...

Voici l'Agneau de Dieu...

Prière après la communion
Dans cette eucharistie, Père très bon, nous avons le bonheur de participer à la vie que Jésus, le bon Berger, a donnée pour nous. Nous t'en prions: par ton peuple, révèle-toi à ceux qui t'ignorent et hâte le jour où ton Fils rassemblera
tous les hommes autour de toi pour les siècles des siècles. Amen!

ou


Dieu notre Père, nous avons entendu la voix de Jésus, ton Fils ressuscité. Il est la pierre d'angle de ton Royaume, il est notre vrai berger. Nous te rendons grâce pour la vie qu'il a donnée par amour pour nous et nous te prions encore donne‑nous d'être des porteurs joyeux de ta Bonne Nouvelle, par jésus, le Christ, notre Seigneur.

Ou
Par cette eucharistie, Seigneur, nous nous sommes entendus appelés par notre nom. Nous avons ressenti que nous avions chacun notre place devant toi et dans le monde. Mais nous avons aussi entendu ton appel à goûter aux espaces infinis de liberté.

Aide-nous à répondre vraiment à notre vocation par le Christ Notre Seigneur Amen. 

Bénédiction.

Dieu nous aime, il nous l’a répété une fois encore, il veut notre bonheur… C’est tout le sens de sa bénédiction : Que notre Dieu très aimant nous bénisse : Au nom du Père ….
Pour la semaine qui vient…   « Et moi ?  »

C’est bien de « prier pour les vocations », c’est tout à fait important en ces temps où l’Eglise occidentale connaît une réelle crise en ce domaine, et c’est ce que nous faisons avec ferveur. Pour autant, il ne faut pas oublier de nous poser, chacun, intérieurement, la question, pour nous-même : et moi ? Quelle est ma vocation ? A quoi est-ce que le Seigneur m’appelle ? Cette affaire de vocation n’est pas réservée aux autres, en effet… Impossible de s’en tirer facilement en faisant une prière pour que d’autres répondent et qu’on ne vienne plus m’importuner avec cela…

C’est d’abord le baptême qui est vocation, et donc nous sommes tous appelés, nous sommes tous envoyés pour la mission que le Christ nous réserve : envoyés là où il compte sur nous…

Impossible de se dérober si nous nous mettons sincèrement devant lui. Ce « dimanche des vocations" renvoie ainsi chacun à lui-même, et nous invite à faire le point très sérieusement cette semaine : où en suis-je de ma vocation ? Où en suis-je de la mission qui m’est confiée ? Est-ce un bonheur pour moi, une collaboration bien vécue en Eglise ? 

Discerner en Eglise

Il n’est jamais facile de savoir où nous en sommes réellement en matière de vocation : le discernement ne se fait jamais seul, ni même « seul avec Dieu ». L’aide de l’Eglise est précieuse, soit par un accompagnateur spirituel, soit dans un petit groupe qui saurait pratiquer cette entraide fraternelle permettant à chacun de faire le point sur ce que le Seigneur attend de lui. N’est-ce pas l’occasion cette semaine, de penser à prendre un tel rendez-vous ?
Prolongement eucharistique

Dieu notre Père, nous venons de communier au corps et au sang de ton Fils.

Par le sacrement  de l’Eucharistie, le bon pasteur continue de nous donner sa vie.

Nous te prions pour les communautés chrétiennes qui n’ont pas la chance de célébrer l’Eucharistie de ce dimanche.

Bénis leur rassemblement ainsi que celles et ceux qui les président.

Nous te rendons grâce pour les communautés chrétiennes qui ont la chance de célébrer l’Eucharistie chaque semaine.

Nous te prions pour nos pasteurs, nos religieux et nos religieuses : garde-les dans la sainteté et l’amour.

Nous te prions pour tous les baptisés : que chacun et chacune ait à cœur de grandir dans son identité enfants de Dieu.

Ton Fils Jésus, le bon pasteur et le vrai berger, appelle chacune de ses brebis par son nom.

Donne-nous assez de foi, d’espérance et d’amour pour que nous puissions faire entendre sa voix.

Que, par notre manière de vivre l’Evangile au quotidien, nous ayons le courage d’interpeller celles et ceux que tu places sur notre route.

C’est au milieu d’eux que tu continues de choisir et d’appeler les prêtres et les diacres, les religieuses et les religieux de l’Eglise de demain.

    PRIERES MEDITATIVES

Notre Père,

pour que ton nom soit sanctifié,

donne-nous l'Esprit de sainteté.

Pour que ton règne vienne,

choisis parmi nous des prophètes.

Pour que ta volonté soit faite,

appelle des jeunes à te suivre.

Pour que ton pain soit partagé,

choisis parmi nous

des serviteurs pour le rompre.

Pour que nous vivions le pardon,

donne-nous des ministres de ta tendresse.

Garde-nous de succomber

à la tentation du découragement

dans notre marche à la suite de Jésus.

Merci, Dieu notre Père,
la vie de ton Fils
marque nos jours de ta lumière.
Merci, Seigneur Jésus,
en écoutant ta Parole,
je comprends où tu m'appelles.
Seigneur Esprit Saint,
apprends-moi à aimer donner,
qu'au coeur de ce monde
je sois un signe de ton amour.
Dieu Père, Fils et Esprit,
à ton image,
partout et pour toi,
que je sois l'amour.
Seigneur,

tu as « le pouvoir de donner tu vie

et le pouvoir de la reprendre »,

de mourir et de ressusciter.

Ce pouvoir,

c'est l'amour de ton Père qui te l'a donné.

C'est le même amour

qui me fera traverser la mort

et ressusciter ensuite.

Au nom de cet amour infini du Père,

aide-moi, Seigneur,

à me préparer,

moins à mourir qu’à ressusciter'

Alléluia !

Je suis le bon berger,

dit le Seigneur.

En toi je me confie, Jésus tu es le berger fidèle. 

Cent fois nous sommes tentés par la révolte ou le repli sur nous. 

Cent fois tu reviens nous chercher.

En toi je me confie, Jésus tu es le berger sûr. 

Quand nous frayons notre chemin dans la broussaille quotidienne, 

ton Evangile est notre phare.

En toi je me confie, Jésus tu es le bon berger. 

Dans la clarté comme dans l'ombre, 

ta présence est une fontaine de tendresse et de joie.

Entre tes douces et fortes mains, Jésus, 

je dépose ma vie porte‑moi jusqu'au Père.
Prière d'évangile

Je voulais marcher seul, 

aller sur les sentiers de mon choix. 

Je me suis enlisé dans des marécages. 

Sont passés de faux maîtres. 

Ils parlaient de pouvoir, ils parlaient de sagesse. 

Je me suis heurté à des impasses. 

Ils m'ont abandonné aux forces adverses. 

Tu es venu, Seigneur Jésus. Tu m'appelais par mon nom.

Tu a pris un chemin de service et de don. 

Tu marchais devant moi et tu m'as conduit pas à pas, 

comme si j'étais seul, mais nous étions des milliers, 

un peuple innombrables de frères en marche vers le Père.

Méditation : Le Bon Berger

Jésus disait à ses disciples,

Je suis le bon pasteur (le vrai berger).

Le vrai berger donne sa vie pour ses brebis…

Je suis le bon pasteur…

Voilà une image qui était familière à tes auditeurs, Seigneur,

D’une part, ils avaient souvent l’occasion de rencontrer des berges :

Et par ailleurs, ils entendaient ces mots à la synagogue,

Dans la lecture de la Bible,

Pour exprimer les relations de Dieu avec son peuple.

Avec le psalmiste, ils pouvaient chanter :

Le Seigneur est mon berger, je ne manque de rien

Nous sommes le peuple qu’il conduit,

Le troupeau guidé par sa main…

Par le prophète Ezéchiel,

Dieu avait reproché aux responsables d’Israël

D’être de mauvais bergers, et il concluait :

Je viendrai… Je le ferai paître dans un bon pâturage…

La bête perdue, je la chercherai, la blessée je la soignerai,

La malade, je la fortifierai…

C’est ce que tu fais, Seigneur.

C’est le but de ta venue parmi nous.

Je connais mes brebis…

Tu nous « connais » : tu nous connais avec ton cœur, tu nous aimes.

Chacun est important pour toi :

Tu appelles chacun par son nom

Nous ne sommes pas des « pions » interchangeables !

Chacun est unique pour Dieu !

Quel appel à une confiance totale !

Je donne ma vie pour mes brebis…

Tu nous dis ainsi jusqu’où va ton amour.

A l’opposé du mercenaire qui fuit devant danger,

Tu n’as pas hésité devant tous les risques de ta mission :

Incompréhension, refus, insultes, menaces…

Sans penser à toi, tu veux nous sauver du mal à tout prix…

Librement, tu donneras ta vie :

Je la donne de moi-même :

Personne ne peut me l’enlever.

Tu partageras notre mort pour nous donner ta vie divine.

Par l’Eucharistie, tu continues d’être le bon pasteur

En te donnant en nourriture.

Bénis sois-tu !… et rassemble-nous tous en un seul troupeau.

Le vrai berger

Je suis le bon pasteur

Avec cette image, tu nous renvoies, Seigneur, au prophète Ezéchiel (Ch. 34).

Par lui, Dieu reprochait aux responsables d’Israël d’être de mauvais bergers

et il annonçait : je viendrai moi-même prendre soin de mon troupeau.

C’est ce que tu réalises par ton Incarnation.
Je connais mes brebis…

Tu connais tes brebis, cela veut dire, tu en prends soin, avec amour.

A l’opposé des bergers qui se paissent eux-mêmes, dont parle Ezéchiel,

à l’opposé du mercenaire qui s’enfuit devant un danger

et qui abandonne ses brebis,

car elles ne comptent pas vraiment pour lui,

toi tu veilles sur chacune ;

tu recherches l’égarée ; tu soignes la malade ;

tu conduis le troupeau dans un bon pâturage…

Oui, nous avons du prix à tes yeux et tu nous aimes. (Is. 43,4).
Le vrai berger donne sa vie pour ses brebis.

Tu penses à nous, tu veux notre bien,

et pour cela tu n’hésites pas à risquer ta vie en venant à notre secours.

Ce risque, tu l’as connu dès ta naissance :

Hérode veut te faire mourir,

Ce risque, tu l’as vécu :

on te jette dehors (Lc. 4,29).

Les chefs des prêtres cherchent à te faire mourir.

Finalement, ils se débarrassent de toi en te faisant crucifier.

Mais c’est librement que tu offres ta vie pour que vivent tes brebis.

Par l’Eucharistie, tu continues ce don…

Tu nous fais partager ta vie.

Voilà le bon pâturage où tu nous conduis : Prenez, mange-en tous !

Celui qui me mange vivra par moi. (Jn. 6,57).

Seigneur Jésus, sois mon seul berger !

Fais-moi partager ton souci des autres brebis qui sont encore loin.

Qu’il n’y ait qu’un seul troupeau sous ta conduite !

      TEXTES DE MEDITATION

ÉVANGILE AU PRÉSENT 

JEAN 10,11‑18

Dieu appelle des hommes, des femmes, des jeunes pour son Église et pour le monde. Qui d'entre nous n'a pas un jour perçu cet appel ? L'évangile du bon pasteur nous décrit les qualités essentielles de celles et ceux qui veulent répondre à une vocation ecclésiale ou humaine.

Le berger se donne

"je donne ma vie pour mes brebis." Il n'a jamais cessé de donner, de se donner, dans le quotidien de Nazareth, dans sa prédication, dans le service de ses disciples et dans l'accueil ou l'attention à chacun avec sa détresse et ses besoins... Enfin, "il a donné sa vie en rançon pour la multitude" (Mc io, 45).

Être au service de l'Église par le ministère se conçoit d'abord comme un "don dé sa vie" au Seigneur et à ses frères. C'est une exigence quotidienne dans la disponibilité, dans l'oubli de soi et dans le travail pour le Royaume, pas pour son propre compte. Les chrétiens qui s'engagent sur le terrain social et politique sont également appelés à cette qualité de don de soi.

Saluons le magnifique travail des bénévoles.

Le berger aime

"je connais mes brebis et mes brebis me connaissent." Entre Jésus et les siens existe une communion de coeur et de vie. C'est le sens biblique du mot "connaître" Le divin berger connaît ses brebis "chacune par son nom".

"On ne fait du bien qu'à ceux qu'on aime", dit‑on. La bienfaisance "parachutée", et finalement lointaine parce qu'ignorante du vécu des personnes, est malheureusement inefficace. Les travailleurs sociaux et les acteurs caritatifs écoutent, vont voir sur place, prennent la mesure exacte des besoins et aident les personnes à s'en sortir par elles-mêmes...

Pour les ouvriers de l'Évangile, les personnes ne sont pas des cas, mais des êtres aimés et "connus" de Dieu.

Le berger rassemble

Le principal souci du berger est que les brebis restent groupées. Il en va de leur sécurité. De la voix et du geste, il ramène les isolées... Jésus berger est venu "conduire à l'unité les enfants de Dieu dispersés" Un ii, 52). Au sein de l'humanité divisée, il a fondé une force de rassemblement: son Église unifiée par l'Esprit.

L'une des missions les plus importantes des Églises est de restaurer l'unité visible de l'Église du Christ. Les communautés chrétiennes ont aussi à manifester leur cohésion interne par l'entente et la communion fraternelle. Dans tous les groupes être un rassembleur est une qualité majeure de celui qui veut être chef...

Laissons‑nous guider par l'Esprit de celui qui est notre vrai Berger.
LE BILLET DU DIMANCHE
Les bergers n'ont pas bonne presse en  Palestine.  Pour un peuple qui s'est sédentarisé les bergers sont vite considérés comme des vagabonds, des marginaux.  Quand Jésus naît à l'écart des installés de Bethléem, les bergers sont présentés comme les premiers à venir l'adorer.  Réhabilitation . Jésus se présentera lui-même comme le berger qui va chercher la brebis perdue.  Le vrai berger est celui qui risque sa vie pour son troupeau.
Le troupeau, c'est le peuple de Dieu, confié par le Père à Jésus.  Le Fils se fait donc proche de celles et ceux qui sont en marge, peut-être en perdition.  Il accueille celle qui vient quêter le pardon en échange du parfum, chez Simon.  Il appelle Zachée qui hésite le suivre avant de le recevoir dans sa maison.
Plus encore, le berger se fait agneau qui donne sa vie pour le troupeau, Vainqueur, il sort du tombeau en entraînant toute l'humanité vers les prés d'herbe fraîche du royaume.
Ou

Le bon berger

IL M'EST ARRIVÉ, il y a quelques années, de commenter les textes de ce jour dans une petite église de montagne. Je ne connaissais pas les habitants, et eux‑mêmes ne me connaissaient pas. Après la messe, un des anciens du village n'a pas manqué de me faire remarquer que je né connaissais pas mes brebis et que je devais sans doute venir de la ville parce que je ne connaissais rien à leur vie, et rien à leur métier de berger. Bien évi​demment, le ton était à l'humour. La lecture de l'évangile d'aujourd'hui me remet tout naturellement cet échange en tête.

L'image du berger nous parle sans doute bien moins qu'elle ne parlait aux contemporains de Jésus. Mais je ne crois pas pour autant qu'il soit néces​saire d'avoir été berger pour comprendre l'évangile de ce jour et décou​vrir toute la force d'amour inscrite au plus profond de cette parabole. Jésus est le bon berger parce qu'il paie de sa personne jusqu'au don de sa vie, qu'il connaît ses brebis et qu'il porte le souci de toutes les brebis pour les rassem​bler en un seul troupeau. L'ancien du village m'a fait découvrir combien un troupeau était important pour son ber​ger. Le troupeau est toute sa richesse, et bien souvent sa seule richesse. Dès lors, chaque tête du troupeau compte. Jamais un berger ne peut se résoudre à abandonner ou à perdre une de ses bre​bis: ce sont elles qui le font berger à la manière même dont nos communau​tés sont appelées à faire se lever au milieu d'elles des pasteurs.
Appeler 

S’il fallait planter un décor pour notre méditation de l’évangile de ce jour, nous serions sans doute nombreux à nous évader vers les vallons et les montagnes des escapades estivales de nos vacances. Le pays des troupeaux et des bergers, les pâturages à faire rêver et les sentiers plus ou moins escarpés reviennent soudain, tour à tour, à notre mémoire. Mais l’évangile de ce quatrième dimanche de Pâques nous parle avant tout du métier et du travail de berger. Nul besoin d’être montagnard pour deviner combien le métier de berger n’a rien de facile. C’est un métier exigeant, dangereux et risqué. Il faut du courage, de la patience, une capacité à vivre et supporter la solitude, et sans doute bien d’autres qualités encore. La vie du berger est tout entière tournée vers le troupeau qui lui est confié et sur lequel il ne cesse de veiller avec une tendresse, une attention et une fermeté étonnantes. Entre deux transhumances, la vie du berger et la vie du troupeau se confondent et s’accordent au rythme de la montagne. Pour parler de lui-même et de sa mission, Jésus emploie cette image du berger. Il la développe, et n’hésite pas à se présenter comme « le bon pasteur ». Le vrai berger est celui qui se mouille pour son troupeau et ses brebis. Il est prêt à payer de sa personne jusqu’au don de sa vie. Jésus a le souci de toutes les brebis. Celles qui sont du troupeau, comme celles qui n’en sont pas encore. En cette journée mondiale de prière pour les vocations, prions l’Esprit d’appeler au sein de nos communautés les bergers dont l’Église a besoin. N’ayons pas peur de relayer cet appel de l’Esprit auprès de jeunes et de moins jeunes !
Connaissance de la foi

Hors de l’Eglise, point de salut

· Ce vieil adage chrétien – on le trouve chez saint Cyprien, évêque africain du IIIème siècle – sonne comme un slogan. Mais il a été compris et vécu différemment selon les époques. À l’origine, il s’agissait d’avertir les chrétiens qui, sous l’effet des persécutions, reniaient leur foi : abandonner l’Eglise, c’est abandonner le salut. La découverte du Nouveau Monde a conduit à élargir la réflexion : qu’en est-il de ceux qui n’ont pas accès à l’Evangile ? Et des croyants d’autres religions ? Ils n’auraient pas d’importance pour Dieu ?

· Ces interrogations sont un point crucial dans le dialogue avec le monde contemporain, voulu par le Concile Vatican II qui a affirmé la conviction que le salut de Dieu excède les frontières visibles de l’Eglise. Dieu aime tous les hommes, sans exception, même ceux qui n’appartiennent pas à l’Eglise.

· Pas un seul humain, en tous temps, en tous lieux, n’est hors du cœur de Dieu. Dieu se propose à tous. En chaque être humain l’Esprit Saint travaille, très discrètement le plus souvent (la discrétion, le respect de la liberté de l’autre font partie de l’amour). Dieu passe par les moyens qu’il trouve en nous et auxquels notre liberté doit collaborer.

· C’est là tout le rôle de la conscience, présence de Dieu en l’homme, même non baptisé. « L’Eglise sait que la question morale rejoint en profondeur tout homme, implique tous els hommes, même ceux qui ne connaissent pas le Christ et son Evangile, ni même Dieu. Elle sait que précisément sur le chemin de la vie morale la voie du salut est ouverte à tous. » (Jean Paul II, in « veritatis Splendor », 1993)

· De plus, une meilleure connaissance des religions non-chrétiennes a amené l’Eglise à reconnaître la valeur intrinsèque de leur démarche, donc leur part de communion au salut. La place de l’Eglise est unique, mais non exclusive d’autre voies, peut-être moins directes mais authentiques.

· Depuis les rencontres d’Assise, initiées par Jean-Paul II en 1986, les grandes religions ont découvert la possibilité de prier ensemble, et la valeur de cette prière puisque « toute prière authentique est suscité par l’Esprit Saint, qui est mystérieusement présent dans le cœur de tout homme ».

Le commentaire pour Panorama 
de Marie-Noëlle Thabut, bibliste


Quelle audace ! Nous sommes habitués à certaines représentations de Jésus portant un agneau sur ses épaules, et peut-être avons-nous du mal à imaginer à quel point une telle phrase était osée. Mais il y a fort à parier que nombre de ses interlocuteurs se sont dit : “Pour qui se prend-il ?” Saint Jean note d’ailleurs, dans les versets suivants que cette déclaration a provoqué à nouveau la division parmi les juifs.

Bien sûr, dans le paysage d’Israël, les exemples de bergers et de troupeaux étaient habituels. Mais, depuis bien longtemps, les prophètes en avaient fait un sujet de prédication privilégié, sur le thème de l’unité du troupeau (le peuple) autour de son berger (Dieu). Les fidèles avaient compris la leçon et chantaient volontiers le psaume 23/22 : “Tu es mon berger, ô Seigneur, rien ne saurait manquer où tu me conduis.” Ici, nous ressentons particulièrement la distance culturelle qui nous sépare des textes bibliques ! Le vocabulaire de la bergerie n’est plus guère à la mode. Aujourd’hui, l’homme d’Etat ou le prédicateur seraient mal venus de nous comparer à un troupeau. Tout autant que de nous inviter à ne pas quitter le bercail. Mais, pendant la période biblique, les peuples du Moyen-Orient utilisaient la métaphore de manière très positive : le grand roi de Babylone, Hammourabi, par exemple, vers 1750 av. J.C. se vantait d’être “le berger qui sauve et dont le sceptre est juste”. Les prophètes d’Israël étaient donc certains d’être compris. 

Et la prédication continuait : pour dire que Dieu prend soin de son peuple (son troupeau) au jour le jour, les prophètes expliquaient qu’il choisit des bergers délégués, les rois. La mission de ces derniers était donc claire : tels des bergers attentionnés, ils devaient assurer la sécurité et le bien-être de tous. A vrai dire, la royauté n’a jamais été à la hauteur de ce beau rêve indéfiniment déçu ! Les uns après les autres, les rois se sont révélés de piètres bergers, soucieux d’abord de leur propre bien-être. Parfois aussi, ils ont entraîné leur troupeau sur des pentes dangereuses.
Mais, comme les prophètes ne perdent jamais la foi, ils affirmaient contre vents et marées que le vrai bon berger finirait par venir. La phrase de Jésus était donc parfaitement claire, mais pouvait-on la prendre au sérieux ? 

Je donne ma vie pour mes brebis 

Jean a retenu avec soin toutes les phrases de son maître qui disaient sa détermination à donner sa vie pour son troupeau : “Je donne ma vie... Personne n’a pu me l’enlever : je la donne de moi-même.” Jean souligne ici la liberté de Jésus. La liberté n’est-elle pas le premier attribut d’un roi ? Voilà bien, nous dit Jean, le roi que l’on attendait, non pas le roi que nous présentent les magazines, mais celui qui sera prêt à tout pour sauver son peuple. Décidément, les vues de Dieu ne sont pas les nôtres !

**************************************************************************************
    QUELQUES HOMELIES

Un berger laisse ses brebis s'éparpiller autour de lui.  Il s'assied, le regarde escalader les rochers s'éloigner... Il sourit en s'appuyant sur son bâton.  Il ne craint pas d'exposer ses brebis aux risques du loup qui rôde aux alentours du troupeau.

Jésus, de même, nous propose une foi exposée aux mensonges de notre monde, aux guerres incessantes qui déchirent des régions entières, aux longues cohortes de réfugiés qui sillonnent notre terre, aux regards anxieux des enfants qui entendent pleurer ou crier leurs parents confrontés au chômage, à la désespérance... Les hommes et les femmes de notre pays n'ont pas trouvé d'autre issue que la marche, qu'une marche sans cesse entamée, répétée, pour réclamer plus de justice, plus de clarté.

GUIDE ET PASTEUR

Mais le Bon Berger veille.  Jésus se lève pour guider ses brebis.  Il leur indique des vallées verdoyantes où l'herbe sera abondante pour chacun des siens, pour chacune de ses brebis.  Il laisse s'éloigner les moutons, leur accorde la liberté d'aller et de venir.  Jésus a confiance en nous, en l'homme, en ce qui, dans l'homme, est à l'image de Dieu. 'Il connaît ses brebis et ses brebis le connaissent": elles écoutent sa voix.  Elles laissent la Voix du Berger les guider.

Nous faisons partie de tout un peuple en marche vers le Père.  Un peuple qui cherche dans les traces de ses pas des signes du Ressuscité, d'un monde nouveau.  "J'ai encore d'autres brebis qui ne font pas partie de cette bergerie', dit Jésus.  Le Berger est venu pour tous, les croyants, les balbutiants, les hésitants, les non croyants, les étrangers, les menteurs, les écrasés...

"Les Brebis entendent ma voix'.  Je les connais toutes par leur nom.  Je les appelle toutes.  Nous pouvons fouler l'herbe de nos vallées, nous éloigner dans des dédales, laisser le vent souffler en rafales.  Une voix, celle du Berger, nous rappelle que nous sommes un peuple d'hommes et de femmes solidaires, proches les uns des autres par leur humanité, par leur faiblesse, si forts cependant parce que depuis le matin de Pâques, nous nous sentons frères et soeurs autour d'une table commune en partageant le pain et le vin.

DES SIGNES

C'est grâce à leur esprit ouvert 'à l'intelligence des Ecritures', puis à la fraction du pain, au partage du vin, que les disciples se sont reconnus faisant partie du peuple de Dieu.  D'un Dieu fait homme, ayant vécu la vie d'un homme, faible comme un homme, fidèle jusqu'au bout à sa condition d'homme.

Cet homme-là, Dieu l'a relevé.  Il est notre Berger.  Sa Voix se glisse en nous. "Voyez comme est grand l'amour dont le Père nous a comblés.  Il a voulu que nous soyons appelés enfants de Dieu" et donc proches de Dieu.  La Voix du Berger nous invite à découvrir dans notre vie humaine des prés qui sont terres d'hospitalité, de compassion et de vérité.  Cette Voix nous murmure que même dans des régions réputées inaccessibles, il existe des lieux où découvrir la paix d'une vie qui laisse transparaître l'amour et la bienveillance du Père dans nos gestes, nos paroles, nos pensées.

Et si, en ce dimanche des vocations, nous écoutions cette Voix?  Elle sauve l'homme du désespoir, de l'angoisse, de la peur.  Elle rappelle sans cesse que Jésus, cet homme ressuscité par Dieu, est notre pierre d'angle.  Comme le Bon Berger, Il marche à nos côtés, nous appelle à nous laisser toucher par l'amour du Père dans le concret quotidien de notre vie humaine.

Nous appelons ce 4e dimanche de Pâques le "dimanche du Bon Pasteur". L'image est poétique, mais si Jésus se dit le "vrai ber​ger", c'est parce qu'il a rencontré de faux bergers.

Les prophètes de l'Ancien Testament ont sou​vent parlé des mauvais ou faux bergers à propos des rois d'Israël, et Jésus se situe dans la lignée des prophètes : il y avait de faux bergers en son temps et il dut se battre pour faire entendre son message.

Il en était de même lorsque les évangiles furent écrits, au temps de la primitive Église ; il en est de même pour nous aujourd'hui: il ne manque jamais de bergers plus ou moins mercenaires. En voici quelques exemples forts aujourd'hui

‑ Certains prônent la guerre et la violence pour construire la paix.

‑ D'autres utilisent la religion pour essayer de dominer le monde.

‑ Certains exaltent la liberté individuelle (qui est, certes, sacrée) mais pour écraser les autres, les plus faibles.

‑ Et que dire de tous ceux qui nous offrent le bonheur avec l'argent et le confort ?

JÉSUS, LE VRAI BERGER

L'évangile d'aujourd'hui nous définit ce qu'est un vrai berger aux yeux du Christ

1 ‑   "Le vrai berger donne sa vie pour ses brebis".

Nous voici loin de ceux qui ne cherchent que leurs intérêts personnels ou ceux de leur seul pays. Jésus s'est donné sans compter et jusqu'au bout ; il n'a pas abandonné en chemin. La croix le rappelle.

2 ‑ "Je connais mes brebis et mes brebis me connaissent". Cette connaissance n'est pas seulement intellectuelle ; c'est la connaissance du coeur, et elle va beaucoup plus loin. On ne laisse pas de côté celui qu'on aime. Le lien du Christ avec nous est beaucoup plus fort que nous ne pouvons l'imaginer.

3 ‑ "J'ai encore d'autres brebis qui ne sont pas de cette bergerie". Jésus est venu pour tous les hommes et a le souci de chacun. Pas de laissés pour compte ni d'exclus dans le coeur de Dieu.

4 ‑ "Il y aura un seul troupeau et un seul pasteur". Le projet de Dieu est de rassembler tous les hommes dans son amour, de nous voir devenir une grande fraternité vivant dans l'amour trinitaire.

Voilà donc quatre dimensions de la mission de Jésus. Elles dépassent évidemment ce que les faux bergers de notre monde peuvent proposer.

DANS LE SILLAGE DE JÉSUS

Nous sommes le "Corps du Christ", dit saint Paul. Depuis notre baptême, nous sommes appelés à participer à la mission de Jésus berger et au projet de Dieu sur l'humanité. Nos parents n'ont sans doute pas pensé à cela lorsqu'ils ont demandé le baptême pour nous, mais nous sommes invités à en prendre conscience.

Or au sein du peuple des baptisés, certains baptisés sont appelés à un service spécifique :

1‑ D'abord ceux que nous appelons les ministres ordonnés (diacres, prêtres et évêques). Leur fonction aide l'Église à vivre sa mission. Nous en mesurons l'importance aujourd'hui.

2 ‑ Ensuite les religieux, moines et moniales, qui sont appelés à montrer que l'amour de Dieu peut combler une vie. En renonçant à fonder un foyer, à posséder des biens et à mener une existence indé​pendante... ils veulent centrer leur recherche et leurs efforts sur la personne même de Dieu.

3 ‑ Il y a aussi parmi les laïcs baptisés comme parmi les prêtres ou les religieux, des hommes et des femmes qui veulent se faire proches des plus démunis de la terre et de ceux qui n'ont pas encore entendu la Bonne Nouvelle de l'Évangile. Ils aident l'Église à vivre sa mission universelle.

Tous ensemble nous participons ainsi à la mis​sion du Christ vrai berger pour l'humanité. Cha​cun a une place à tenir. Elle est unique, donc importante, car nul ne peut remplacer un autre dans cette mission.

AVEC LA FORCE DE DIEU

Ce "dimanche du Bon Pasteur" est appelé aussi la "journée mondiale de prière pour les vocations". Il nous invite à considérer l'appel qu'est notre exis​tence, à regarder le sens que nous donnons à notre mission de baptisés et à examiner si nous répon​dons bien à l'attente de Dieu sur ce point essentiel de notre vie chrétienne.

Mais nous savons bien qu'isolés, nous ne pou​vons pas répondre à l'appel de Dieu. Nous avons besoin les uns des autres et, par‑dessus tout, besoin de l'amour de Dieu, afin qu'il remplisse nos coeurs. Que la Parole et le Pain de vie reçus à chaque messe nous transforment ! Que l'Esprit du Christ et du Père envahisse nos corps, nos coeurs et nos esprits. Alors le Christ berger accomplira pleine​ment sa mission aujourd'hui pour notre monde.
***********************************************************************************************            

Pour l'homélie   Vivre de la Parole
Le Christ, notre unique pasteur 
Les analystes de notre époque parlent souvent de vie fragmentée et de relations humaines difficiles. Les structures des sociétés et des institutions, et les nouvelles techniques, si précieuses pour l'amélioration de la vie humaine en société, se voient souvent détourner de leur fin, au profit de l'argent ou du pouvoir de certaines personnes. 

L'humain est premier 

La figure du bon pasteur nous rappelle la vérité fondamentale que la personne humaine est souveraine en dignité et en grandeur. Elle est si grande que Dieu se met à son service. 

L'opposition entre le mercenaire et le vrai berger est éclairante. Le mercenaire, le faux-berger, brigand et voleur (Jean 10, 8), recherche son intérêt, assure sa sécurité et ne protège pas les brebis contre les forces adverses : les brebis ne comptent pas vraiment pour lui (v, 13). L'authentique berger est proche de son troupeau, attentif à ses besoins, dévoué; il parcourt les régions arides à la recherche des pâturages plutôt rares, il affronte les obstacles, sauve les brebis de la dispersion et donne sa vie. Sous ces traits évocateurs, il s'agit ici de Jésus qui, en vérité, est le Berger légitime de tous les membres du peuple de Dieu. Lui qui engage sa vie sans hésitation pour eux et va librement et généreusement jusqu'à la croix. 

Comment expliquer une telle attitude? Le texte évangélique nous éclaire. Jésus dit : Je connais mes brebis, et mes brebis me connaissent, comme le Père me connaît, et que je connais le Père (v. 14-15). On est ici dans l'ordre de la connaissance qui, en terme biblique, équivaut à un amour actif. Ici, on va au-delà de l'amour humain. Il s'agit de la tendresse du Père pour chacun et chacune de nous, tendresse que Jésus laisse transparaître mystérieusement dans son regard chargé de respect et d'estime, dans sa disponibilité totale. C'est dans l'amour même du Père et du Fils que la connaissance d'amour du croyant prend sa source. 

Le Christ Jésus, notre guide 

Depuis la résurrection, Jésus n'est plus visible, mais il est présent à ses disciples d'une façon nouvelle. Depuis, le nom de Jésus qui est au-dessous de tout nom (Philippiens 2, 6-11) est proclamé par les apôtres, par Jean-Paul II dans ses discours et ses homélies, par nos évêques. Ceux-ci sont au service de la Parole, au service du Christ, l'unique guide, l'unique responsable de tous les humains. Certes, la multitude humaine emprunte de nombreuses voies, voire des chemins tortueux, elle écoute de nombreuses vérités. Mais la vérité à nulle autre comparable, la voie la plus haute, à l'origine de notre bonheur, est celle de Jésus livrant sa vie par amour. 
L’Evangile du Bon Pasteur nous parle du Christ berger de toute l’humanité. C’est pour cette raison que ce dimanche est celui des vocations. Il nous rappelle que nous avons tous une mission au service de l’Eglise. En tant que chrétiens baptisés et confirmés, nous sommes tous engagés pour le royaume de Dieu. Les évêques, les prêtres, les diacres, les permanents de la Pastorale, les laïcs sont tous donnés à l’Eglise et au monde comme le Christ notre berger. Nous ne sommes pas à notre compte mais à celui de Jésus qui nous appelle et nous envoie pour être les témoins de la Bonne Nouvelle de l’Evangile. 

N’oublions pas ceux qui vivent des engagements politiques et sociaux. Eux aussi sont appelés à se donner. Etre bon berger dans ses fonctions de conseiller, député, sénateur n’est pas une petite affaire. D’autres le sont en veillant sur notre santé ou encore notre sécurité. D’autres enfin sont engagés dans diverses associations. Chacun s’efforce d’y donner le meilleur de lui-même. 

Le bon berger, nous dit Jésus, c’est aussi celui qui connaît ses brebis et qui les aime. Dans la Bible, le verbe "connaître" est bien plus fort que dans notre langage courant. Il implique une communion de cœur et de vie. Le Fils de Dieu est venu habiter parmi nous. Il s'est immergé dans l'humanité. Il a voulu tout partager avec nous sauf notre péché. Le christ, berger de toute l'humanité ne connaît pas ses brebis de l'extérieur mais chacune par son nom. Nous sommes son bien le plus précieux. 

Le même Christ nous demande de nous aimer les uns les autres comme il nous a aimés. Cela veut dire que nous devons aussi prendre le temps de connaître ceux qui sont sur notre route et ceux qui nous sont confiés. Nous ne pouvons pas vraiment aimer ceux que nous ne cherchons pas à connaître ni ceux que nous ignorons délibérément. Liquider des dossiers c'est sans doute bien et il faut le faire. Mais rien ne remplace le contact personnel et le dialogue patient. Cela permet de mieux comprendre celui qui est dans le besoin. Les bénévoles des associations caritatives le savent bien : ils prennent beaucoup de temps pour écouter, ils vont voir sur place. Ainsi, ils comprennent mieux les décisions les plus adaptées aux besoins. Et surtout, ils font tout leur possible pour aider les personnes à s'en sortir par elles-mêmes.

Pour les ouvriers de l'évangile, les personnes ne sont pas des dossiers ou des cas mais des êtres de chair et de sang qui sont aimés de Dieu. Le temps passé à les connaître et à faire connaître le Seigneur est un temps précieux donné avec amour. Nous sommes tous des collaborateurs du Christ berger de l'humanité. C'est lui qui nous appelle et nous envoie. Un jour, nous aurons à rendre compte de cette responsabilité qui nous est confiée. 

Un dernier point : Le bon berger c'est celui qui rassemble son troupeau. Quand il se déplace en montagne, il est important que le troupeau reste groupé. C'est sa sécurité qui est en jeu. En nous disant cela, Jésus nous parle de ce monde divisé dans lequel nous vivons. Le Christ y a placé son Eglise comme force de rassemblement. Il veut qu'elle soit unie et solidaire. C'est vrai que nous sommes loin du compte. Nous avons beaucoup à faire pour restaurer cette unité de l'Eglise du Christ. C'est important car des chrétiens divisés ne peuvent pas vraiment évangéliser. Leur témoignage ne peut aboutir. Cette unité dans l'Eglise suppose l'entente et la communion fraternelle entre chacun de ses membres mais aussi une cohérence dans les décisions et les pratiques pastorales.

Aujourd’hui, il nous rappelle qu’il compte sur nous pour participer à cette œuvre de rassemblement : "Comme le Père m’a envoyé, moi aussi je vous envoie." Cet appel à participer à la mission s’adresse à chacun de nous. Pour cela, il ne nous envoie pas seuls mais ensemble les uns avec les autres. 

Rappelons-nous ce qui s’est passé à la pêche miraculeuse. Il y a une chose qu’on oublie : Si les pêcheurs ne s’étaient pas mis ensemble pour ramener cette pêche extraordinaire, celle-ci aurait été perdue. Tout cela pour dire que le Seigneur a besoin de nous tous pour rassembler son peuple. Ne disons pas : "Je suis trop âgé ou trop fatigué". Nous avons tous quelque chose à faire. 

Si nous allons communier au Corps et au Sang du Christ c’est pour puiser à la source ; c’est pour entrer dans ce projet d’amour qui anime Jésus. Qu’il nous donne force et courage pour rester fidèles jusqu’au bout aux responsabilités qu’il nous confie. 
Jésus propose une comparaison entre le berger mercenaire et le bon berger. Jésus, le bon pasteur, n’abandonne pas les brebis, il ne s’enfuit pas quand vient le loup, il donne sa vie pour ses brebis : c’est une claire annonce de la passion. Une passion librement acceptée. La deuxième caractéristique du berger qu’est Jésus, est la connaissance mutuelle entre lui et ses brebis. Pour un étranger qui regarde un troupeau de brebis, elles sont toutes identiques; mais le vrai berger les distingue toutes les unes des autres et connaît chacune par son nom. Jésus va beaucoup plus loin car il affirme que cette connaissance mutuelle entre lui et ses disciples est de même nature que la connaissance mutuelle entre lui et son Père. Cette connaissance n'est pas théorique et intellectuelle; elle est de l'ordre de l'amour.
L'enjeu final de l’existence humaine n'est pas la réussite d'une carrière, le succès d'une entreprise; l'enjeu, c'est la rencontre définitive avec Dieu Amour. La vie humaine est orientée vers ce but. Comme Pierre le dit, un jour nous verrons Dieu. Nous le verrons tel qu’il est, face à face dans une rencontre.  Nous sommes maintenant enfants de Dieu, et ce que nous serons n'a pas encore été manifesté. Lorsque nous verrons Jésus, nous en serons changé. Nos esprits ne peuvent pas totalement saisir ce que ce sera, et nous ne savons pas exactement ce que sera le corps spirituel, mais nous savons que ce sera magnifique.
La bergerie est l’image du nouveau peuple de Dieu, l’Église, la communauté des disciples du Christ. La parabole a un aspect missionnaire car il y a encore des brebis dispersées dans le monde. Le bon pasteur les rassemblera en un seul troupeau, sous sa conduite à lui. Jésus nous exhorte à ne pas nous enfermer dans le ghetto d’une communauté qui n’est pas tournée vers le monde. Il nous invite à emprunter le chemin du bonheur, à connaître personnellement notre prochain. Il nous invite à témoigner, car c'est la force du témoignage qui donne une autorité morale qui appelle la conversion, beaucoup plus que de la force des règlements. Nous devons être constamment en alerte comme le berger qui veille et qui guide son troupeau qu’il aime. 
Nous sommes à la fois berger et brebis. Mais, être chrétien, ce n’est pas être un mouton dans un troupeau anonyme. Dieu n’appelle pas des exécutants serviles mais des personnes uniques avec ce qu’elles sont, avec leur histoire, pour bâtir son royaume et prêcher l’Évangile en paroles et en actes. Avec Jésus comme Bon Berger nous sommes assurés de trouver enfin notre véritable liberté.
4 Pâques B (piste pour homélie)

Un peu comme nos voisins français, de même qu’aux Etats Unis, nous sommes ici aussi en période préélectorale. Nous sommes de plus en plus matraqués de beaux discours, de slogans, de belles promesses. A entendre les candidats on croit rêver, enfin l’avenir s’éclaircit ! On serait presque prêts à les suivre tous et donner sa voix à chacun. Ils semblent tous de si bons bergers.

Effectivement je crois que la plupart de ces candidats sont remplis de bonnes intentions, animés de bons sentiments. Mais par expérience nous savons qu’une fois en place, soit, ils ont les mains liées, soit les intérêts reprennent le dessus. Très rapidement on dérape dans la direction des plus forts et tant pis pour toutes celles et ceux qui moisissent dans le chômage, travaillent dans le non marchand ou stagnent dans leur misères.

Prenant ici l’exemple du monde politique, nous pourrions en dire autant et peut-être davantage du monde financier qui se sert de l’argent des plus pauvres pour mieux se sucrer ou encore du monde judiciaire et même de certains hommes d’Eglise pour qui l’application de la loi, l’observance méticuleuse des bons principes comptent plus que le respect des personnes. 

Il est encore d’autres domaines où nous nous laissons tondre comme des moutons et même conduire à l’abattoir. Par exemple lorsque nous nous laissons pilonner par la publicité, matraquer par des informations erronées, lorsque nous même nous répétons des slogans mensongers, des vérités toutes faites sans rien vérifier, ou lorsque nous consommons du religieux comme de la magie.

On comprend alors que nos contemporains soient de plus en plus méfiants à l’égard des institutions, à l’égard les uns des autres et même de Jésus. Il faut dire que son programme n’est vraiment pas très alléchant : sans doute nous invite-t-il au bonheur mais un bonheur pas toujours très facile.

La concurrence est abondante qui nous offre un bonheur à fleur de peau, sans effort, aussi immédiat qu’une pommade amincissante.

Au milieu de ce brouhaha, Jésus ne fait pas de promesses faciles, non fondées, la seule chose qui importe  c’est de vivre une relation qui soit vraie, une relation un peu à l’exemple du vrai berger et de ses brebis. C’est une relation faite toute en douceur, d’attention, de délicatesse surtout pour celles qui sont blessées, meurtries. « Je connais mes brebis » dit Jésus. Or nous savons que le Bible lorsqu’elle utilise ce mot « connaître », désigne une relation amoureuse. Comme vous le voyez Jésus ne craint pas d’appliquer cette expérience d’amour pour dire son attachement à son peuple. 

Devant un tel berger, je pense que je peux laisser tomber la méfiance, par lui, je me sens aimé pour moi-même. Je ne suis pas un numéro, ni une voix à gagner pour un parti. Vraiment je sens que je compte pour lui, il n’est pas comme les mercenaires car il a donné sa vie pour son troupeau.

Oui, en un tel berger, j’ai vraiment confiance et j’ai envie de le suivre. 

Piste 2

Même si en allant nous  promener dans les campagnes nous voyons brouter par-ci par-là des moutons, il n’en reste pas moins que l’image du « bon pasteur » semble bien éloignée de notre culture. Si nous n’utilisons jamais l’expression « un bon pasteur » nous disons par contre : nous avons un « bon prof », « un bon chef de service », un bon directeur, un bon patron… 

Que veut-on dire par ces expressions ?

En disant : « un bon » chef, un bon prof, nous voulons sans doute dire qu’il est efficace, qu’il fait du bon travail, mais surtout que sa relation avec ses subordonnés est bonne, que le courant passe. Il n’est pas celui qui vient  faire ses heures, toucher son argent comme un mercenaire. Non, on l’estime « bon » parce qu’il paie de sa personne mais aussi parce qu’il « connaît » son personnel, ses employés, il les aide à devenir eux-mêmes responsables dans leur propre travail.

A l’inverse, nous avons sans doute déjà tous fait cette expérience pénible de tomber sur une personne accueillante « comme une porte de prison », d’être considéré comme un numéro, comme un objet… C’est le cas parfois dans certaines administrations ou institutions, c’est l’anonymat, aucune rencontre de personne à personne. Un peu comme ces voix préenregistrées du téléphone qui sans attendre la question nous donne déjà les renseignements.

Or tous nous ressentons le besoin d’avoir en face de nous quelqu’un qui sait écouter, à qui parler, quelqu’un qui a un nom, dont on peut croiser le regard, quelqu’un de responsable. Nous avons tous besoin d’une personne qui nous indique une direction, nous propose un chemin, un sens, ou même qui nous donne une impulsion dans les passages éprouvants : en un mot, un guide !

Aujourd’hui, Jésus se présente comme « le bon pasteur ». Il nous dit par là combien il souhaite aussi entretenir avec nous une relation interpersonnelle qui nous valorise mutuellement. Lui, le bon berger, il attend que nous soyons : bons professeurs, bons chefs, bons parents, bons voisins, bons collègues…

Nous sommes ici (localité) chez nous particulièrement sensibles à la rencontre comme en témoignent de très nombreuses initiatives et associations diverses.

Nous souhaitons que nos relations deviennent de plus en plus vraies, profondes, authentiques, naturelles… dans le respect les uns des autres.

Chaque fois que nous travaillons à faire naître la solidarité, la convivialité, quand dans nos communautés, nos quartiers, nos milieux de travail… nous essayons de rassembler, chaque fois qu’on apprend à mieux se connaître, s’apprécier, s’appeler par son nom, chaque fois, avec Jésus et comme lui, nous devenons nous aussi « bons pasteurs ».  
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